
LE MONDE ILLLJSTRË

-J'avais à étudier un dossier .., de Parler politique, et soyez sans inquliétude à-il fallait l'étudier plus tard ... Rien ne vous mon s~ujt... Je n'oublierai jamais que ppr vous Jepressait, je suppose... M'appelle Ileflry de la Tour-Vaudieui
- Pardonnez-IToi, mon père... L'affaire dont il Le duc poussa un souIpir. Il n'était par,s',agit vient demain à l'audience, et la plaidoirie convaincu.

que je dois prononcer me préoccup)e beaucoup... L-e jeune homme reprit, polir changer la con.-Allez-Vous encore défendre quelque ennemi versation:
de nos institutions ?... demanda M. de la Tour -Votre valet de chiambre vient de mn'apprendreVaudieu d'un ton sec. que vous ne déjeunez pas à l'hôtel... a

-Non, mon père... je lplaiderai dans un procès -Oui, j'ai des courses à faire.... Je m'arrêteraien divorce, pour une pauvre femme coupable dans un restaurant quelconque et j"irai ensuite auassurément, nmais que la conduite odieuse de son Sénat... Aviez-vous qeqecoeàm iec
mari rend presque excusable. matin ? .qeqecoeàm iec

-A la bonne heure... je préfère mille fois cette -j'avais à vou demander si vous aviez biencause à celle que vous avez soutenue il y' a deux voulu vous occuper de mon ami Etienne Loriot ?...
jours.. -Ah ! ce jeune médecin dont le nom est si-Ah! vous savez cela, mon père... dlit lienry ridicule...
avec quelque emnbarras. Son nom est r idicule peutêtequiejen

-Te sais tout ce quli vous concerne... je lne voie Pas trop en quoi, mais Etienne est rempli de
pouvais donc ignorer que vous avez p)rêté l'appui 'coeur et de talent... pid
de votre parole à l'un de ces dangereux journalistes -Cela doit être,pusevos itrsz
qui, faisant (le leur plume une arme empoisonnée, à lui... Eh bien 1 j'ai fait hier une démarche dansprétendent régenter l'Etat et substituer leurs opi- son intérêt, Ct je regrette de ne pouvoir vouîs don.nions subversives à celles du souverain et des uer une bonne nouvelle au1jourd'hui...
grands corlps constitués... d alu a - -Ainsi, cette place de médecin sous -chef àDisons el, passant que Georges del or ia-lhôpital Bleaujon, que je sollicitais Pu udieu s'était rallié à l'emp)ire comme jadis à la -A été accordée, il y a trois jours, 'nd
royauté de juillet, ce qui lui avait valu le titre de sesàcocurrets..
sénateur et es émoluments attachés à ce titre. -Ahconcu tnt s. tns . ea 'flg

-Et, continuia t-il, vous avez eu la funeste habi beaucoup !... Certes le choix qu'on a fait peut êtreleté d'obtenir pîour ce folliculaire un scandaleux bon ; mais, je le déclare avec certitude, l otu
acquittement .. je ne vous cri félicite point. On en Loriot méritait mieux llceq e elu ur'
parlait hier eni haut lieu sans paraître s'apercevoir obtenue, si distinigué qu'il fût 1 Quelles objecinde ma lprésence, on déplorait votre conduite eni a-t-on soulevées contre lui ? cin
une telle occurrence, et je me trouvais, par votre -- Une seule.., son âge...
fait, dans une situation bien embarrassante et bien - 11 a vingt et un ans, cest vrai, et l'u>~n 'admetfausse, je vous assure... je vous le demande avec pas qu'un si jeune homme puiSseCi savoir aussi
instance, mon fils, ne commettez plus de légèretés long qu'un homme de trente ans! Et cependant,
dont on pourrait injustement nie rendre res- pour certaines niatures d'élite, les années de travailponsable..adéepidevuavidéiumn comptent double... Ftienne a la Science d'un-je suisaudssordvosaordpmn vieux médecin...
père. répondit llenry, niais je ne comprends -C'es-t ce que j'ai Cru"lpouvoir certifier, d'aprèsguère comment on p)ourrait vous rendre respoxîsa- votre affirmnation. je n'ai rien obtenu pou vtr
bIc de ma conduite, quelle qu'elle soit. condisciple...Ouvor

-- Ce serait une injustice, je le rép)ète, reprit le -Dites nion am-i, 11on.1 èlre, mon meilleur ami.
duc, nmais je suis dans une position trop élevée Nous sommes entrés au collège, Itienne et moi. 1<
pour n'avoir pa beaucoup d'envieux, par consé- même jour, à la mnêm-elheure..Qidn oraquent beaucoup d'ennemis, enchantés qu'il se l)ré- le connaitremeu uQmi uiuen ourano
sente un p)rétexte, bon ou mauvais, pour s'attaquer soimmes jamais quittés ?.... Mvarchant côte à côte
à moi.ouvenez vous, l-ienry, que je me suis dans les mlêmes Classes, nous avons reçu notre
rallié à l'empire, qu'il a droit à nion dévouement diplôme de bachelier ensemble et, le jour où on le
et -à celui des miens, et qu'il importe de faire proclamait docteur en médecinomeomat
oublier que mon frère aîné et moi-même avons été moi, docteur en droit... 'Si j'étais malade, trè,
les défenseurs ardents et convaincus de la royauté malade, je ne voudrais Pas à mon chevet d'autr
légitimie d'abord et du trône de Juillet ensuite... médecin que lui, car il nie semble que lui 'seu'
Evitez donc de vous compromettre, et de mre coin- pourrait me sauver.
P)romettre en même temps, ein prêtatnt l'appui de -Eh i ion Dieu, je ne discute pas son, méritevotre éloquence aux ennemis acharnés du gou- niais je voudrais vous voir des amis de votr(verneent.rang... dles jeunes genîs de votre monde...

-- Mon père, j'ai l)laidé selon iua conscience... -Etienne, mon) père, est le fils d'un anciey,-Soit, mais votre conscience ne vous empêche- soldat tué sur lun champ de bata-ille eni Algérie..,rait point de vous taire... Vous êtes un la Tour C'est une noblesse qui en vaut une autre, celle-làVaudieu que diable !... ne l'oubliez pas 1... D'im- -Je sais.., je sais.., fit le duc avec un sourirtprudentes plaidoiries pourraient vous faire perdre... de dédain, et il a été rectieilli par son oncle... uy
-Quoi donc, mon père ? interrompit Hienry. rocher de fiacre...

L'estime des honnêtes gens ? je ne le crois pas. -Un honnête hoimme, nion père, et u1ncoeu
Mon client avait énmis dan% son journm'l une opi- généreux, puisque avec ses humbles ressources Înion sincère et qui n'avait en somme rien de Sul) a trouvé moyen de faire donner à slon neveu l'éduversif. La forme seule de sa polémique était trop cationî que je recevais nmoi-mêmne... moi, Hlenry d(violente... je ne pouvais lui refuser le concours la Tour-Vaudieu... C'est beau, cela, lmon pèrequ'il sollicitait de moi... L'avocat est investi d'un c'est superbe et c'est émouvant! Ne le tro(Uvez.mandat comme le prêtre... Il se doit à tous.., et,* vous pas ?
surtout à l'accusé qu'il considère comme non cou- -Sans doute, mais je vous trouve aussi beau.p able... Mon client était dans ce cas, et le tribunal coup trop) enthousia ste dans vos amnitiés !... Vouss'est trouvé en communion d'idées avec moi puis êtes jeune, pleinî d'ardeur, d'inexpérience, et aqu'il a répondu par un acquittement au réquisi-1 conséquent d'imprudence !.. enzgredvutoire du ministère public. embarquer à l'aventuîre dans des relationsquen- Il a eu tort ! s'écria le duc.1 gagent l'avenir et qui p)ourraientPls qiePlstard vous-je vous demnand,: respectueusement, non 1sembiler bienî gênantes... il est Probable qu'aprèspère, la permission de n'en rien croire.., moi la bonté usueai osapllr ig

M. de la 'Iour-Vaudieu descendit et jeta li
même dans la 'boite la lettre addressée à 1j. Thé.
fer, inspecteur de la brigade de sûreté, à la préf C.
ture de police.

H-enry dejeuna rapidement, sortit à pied, gagna5
la rue du Bac, puis le quai et traversa lePot
Royal.

Il allait s'engager sur la place du Carrolusel
quand il s'arrêta en attendant prononcer son ntv

Fin même temps un fiacre s'arrétait pré., de lui
en se rengeant le long du trottoir.

Un jeune homme descendit de ce fiace tandis
rque le cocher, mettant son chapeau à la maifl,
1s 'écriait:
s -Monsieur Henry, bien des salutations
Croyez vous que j'ai del a veine aujourd'hui 1- jetrimballe dans mon sapin, dans mon fameux nuKié'

tro 13, la gloire future de la faculté de médecine'.,,
ýaussi TIrompette et Rigolette ont des jambeSe l'esbonnes bêtes, à damer le pion à l'express de Mar-

seille I...r
-Bonjour, nmonsieur Loriot., répondit le jeunle

homme en Fouriant de la prose imagée du Co-
scher de fiacre, et en tendant la main au jeune
eho mme qui S'avançait vers lui.

Ce jeune homme, beau garçon de vingt et uni
ans, aux cheveux et aux yeux% noirs, aux tr'aits ré-

ýguliers, à la figure énergique et douce à la f oisi
in'était aÏutre qu'Étienne Loriot dont Henry et leISduc S'entretenaient une heure avant cette rencontre.

cPierre Loriot, son oncle, solide gaillard d'une.ecnquante d'années, à la figure ronde et rouge, aux
lcheveux grisonnants et coupés en brosse, avaitune physionomie ouverte, des yeux vifs, de bonnesSgrosses lèvres où se trouvait en permanence un

e sourire jovial.
l -Mon cher Etienne, dit Henry au médecin, jeserais allé te voir dans l'après-midi, car je viens
ede causer de toi, longuement, avec mon père...
r --Monsieur le duc a t-il eu la bonté de s'occu-
î)er de moi ? demanda vivement le jetme homme.
>-Tu nî'en doutes pas...

- A t-il réussi ?
-Hélas! non.., et j'en suis désolé...E,1tienne Loriot devint un peu pâle.e --Ainsi, mnurmura-t-il, tn concurrent l'aemotisur moi ?...emot

---Oui, mon aximi, et avant que mon père ait pu
Sappuyer ta denmande... Quand il a parlé tout étaitfni...
- Le jeune médecin baissa la tête et fit un gesteCe de découragement.

z lDu haut de son siège Pierre l4 oriot avait entendul
Set il intervint:

Li -Eh4 bien ! quoi, garçon, s'écria-t-il, tu ne vasispas, j'imagine, te faire du chagrin et te mettre 10'
ircervelle àj l'envers pour si peu de chose 1 C'est UD-

ir Petit malheur, après tout 1... La place quon tcW5refuse ajudhio
un1ujud'u on te la doninera de niint

is T~~'u peux dormir en pl-"m-Sans doute, Uon cher oncle, répondit EticDD'e*4îrmais cependant...d ai »dn/itrr0'
siPierre Loriot en descendant de son siège et el'à réunissant sur le trottoir aux deux jeunes gens,£îevingt et un ans, que diable, tu ne peux Pas esPéro-

toucher au but du premier coup, quoique W t
mérites dix fois Plus que n'importe. qti
petl' Oiseau fait sOn t'idi/ C'est un vieux proVct
ça, et je te fiche mon billèt qu'il n'est pas st101

-J'ai commencé, moi, tel que tu me vols~ avec dl%haridelles poussives qui ne tenaient pas s.url1î
les pauvres bêtes... et qui sont " -

liers, qui est une adorable jeune fille,eten OI
point contrarier vos sentiments...

-En amnour ? fit Henry avec un sourire.
-Ni même en politique... poursuivit le dc

sourit à son tour... Avec l'âge vos opinoss
difieront... quand l'ambition viendra.,noss

-J'en doute un peu, mon père...
-Et Àoi j'en suis sûr... Cet entreina
longernp..je 'vous quitte...

Georges de la Tour-Vaudîcu monta dansile CouP
pé qui l'attendait devant le péristyle de l'hôtel.

-Où va monsieur le ducP demnanda le
de pied en fermant la portière.

-Au Café Anglais... Mais d'abord au bi~
de poste de la rue de Bourizogne.

A l'endroit désigné la voiture s'arrêta.


